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jf«tt 17 Maart 1580. (i)»

MON SEIGNEUR!

Ja leu hfer les lettres de V. Exc. du iie du

prefent efcrites k Madame , lesquelles il luy

a pleu de mecommuniquér , ce qu'elle a faift

a«ft ^ Monfr.de Sainft Aldegonde , & comme il

plaiél

(i^ Dtt ftuk , fchoon niet onmiddelyk totdeHiftori»

der Unie behoorende , agte ik egter te aanmerkelyk om

agtergehouden t? wotdepi De Pr(n& vroeg het gevoe

len van zynen vriendF»ü»«wover twee |ewJgtfge punten :

i» Of hy in gemoette verpligc ware de oefening der

^.oomfche Relifeie te Uweqbt te. hertellen, en 2°.Of'er

ÏD den handel met den Hertog- van Alen;on iets ftrydigs

ware mer den pligt eenes belydcrs van den Hervormden

GodsdienltV Toe de eerde vraag was aanleiding gegee-

ven door het oproer, weinige dagen te vooren, te

Utrecht voorgevallen , daar men met eenen onbezonnen

yver de openbare oefening van den Roomfchen Gods-

dienft hadt verboden Z. BOR XIV*. B. bl. 172 (.189),

en de andere vraag was geboren uit de bez waarnis fen

oer genen die den Hertog gaarn zouden geweerd heb

ben. Villiers bediende zig in zyn antwoord van redenen

die toen ten tyde van klem waren ; want boe zeer niet te

*^^ -- * ont-
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plaiót a V. Exc. d'entendre mon adyis fur deux

points. Je Juy prefenterai fommairement ce

que je pourrois desduire plus au long, fi 1$

commodité du tems Ie portoit.

Quand au premier je ri"ai jamzis trouvê bon

de vottloir contraindre lef hommei , par la voye de

la force a quitter leur Religion , principalement

quand nous avons a faire parciculiers contre

particuliers, & pourtant quand il ne fe préfen-

te aulcun danger. Je n'aurois jamais voulu con-

feiller d'ufer de violence contre cculx de la Re

ligion toutefois. Je fnis bien d'advis, que les

Princes &f cetix aui ont aufthorité empefchent en-

tantqu'en euxeft, que les mauvaifes opinions, ne

prennentracine ff riaccroijjent. Comme cefte ques-

tion a efté amplement vuidée anciennement par

St.AüGüSTlN, mals quand l'EJlal eflconjoiniïaveca

Ie différent de la Religion , je pertfe bien que c'ejt

non

ontkennen zy, dat de Roomfchgezinden In 't begin des

Oorlogs. niet minder dan de Hervormden , goed en bloed

.hadden opgezet veor de Vryheid, was die yver egter

thans zeer verflaauwd, ende meeiten hunner droegen der

goede zaak een vyandelyk harte toe , ge yk het onlangs

was geb'eeken in den verraderlyken afval van Renne-

berg ; men was dus tot de noodzaak gebragt, om de

Roomfche Geeftelyken naauwer na te gaan , en de

vryheden van die Religie te befaoeien, niet om dat zy

Roomfchgezinden waren , maar om dat zy met den Vyand

beelden.

De Prins hadt het liever anders gezien : zyn plan was

akoos geweoft , de twee Godsdienllen , zoo veel mogelyk

op eene evengelyken voec te houden, waarom by de

Geloefsvrëde met zoo veel ernft hadt doorgezette»

om deeze verdraagzaamheid moed hy menigen fmaad

uitftaan van beethoofdige Gereformeerden ; maar zoo

draa de Roomfchgezinden in dien tyd gevaarlyke Bur

gers werden, moeden zyne gemaatigde gevoeleni wy-

ken voor 't belang van den Staat. Z. mynt H\ft. van 4i

ie van Goes bl. 288- e" volg.
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fion feulement licite , mait auffi, nêceffaire au M«*

giftrat de s'affèurer; car fi fous l'ombre de per-?

metfre une faulfe Religion l'Eftat eft en dan-?

ger, il me femble fous treshumble correftion,

qu'efpagner celui quieft de contraire opinionfic

par ce rooien mettre l'Eftat en danger , feroit

pon clemence envers les ennemis , mais cruaulté

envers les fiens prppres , qui pourroient par cefte

cruëlle mifericorde pcrdre la vie , l'Eftat & la

Religion. Ceulx de Courtray fe font perdus ,

comme on dift , par faulte de recepvoir garni-

ibn ; cela eft vray , mais ce n'eft pas la principale

raifon ; ains pour avoir, contre l'advis de plufieurs

laiflTé entre eulx lePenGonaireParmentier.cheff

de la conjuration , & obei aux Lettres du Confeil

d'Eftat, en efpargnant les convaincuz & les quels

maintenaient avoir bien fai6è,& pourtant fans

jiflinSlion de Religion > fe croi que Ie Magiftrat doif

faire fortir ou tenir prifonniers oeulx qui dorment

'yccajion jufte d''eftre foupconnez.

Quand au faiéb d'Utrecht, je ne peu cora-

prendre pourquoi ils rétiennent les Preftres

auxquels ils ne permettent leur exercice. Si ce

n'eft que pour gaigner aulcun,ils fontung pafle

droiél: a tous, ou qu'aulcuns efpèrent faire

nvoir k Icurs enfans des prébendes a la mode

d'Allemagne, mais quoi qu'il en foit, je n'ofe

dire mon advis d'une chofe de la qu'elleje n'en-

^ens pas Ie fondement , auffi je ne difpute

poinft, s'ils ont bien oü mal faift, de pafler

fi avant, car voiant l'exemple de Frife, eftant

perfuadé au Peuple la mauvaife intention duS" de

Ville , comme elle eft enfuivie , & entandent ce qui

eft Jid^enu ^ Courtray , je ne m'esbahi poincT;

fi vng Peuple ja alFez préparé a tels changemens

§ ffte esmeu j to«tefois ores qu'il eft paffe out-

tre,
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>

tre,la queftion eft, comment V. Exc. fe doibt

comporEer a remettre Ie diét exercice . ou non ?

il eft certain que Ie Peuple fera encore beau-

eo up plus esmeu , entendant que les Chamines

de Cambray ont voulu rendre la Ville aulx Enne-

mis , & que les déportemens du Sr. de Ville les

aïent encoresplus confiimezace qu'ilsont faift,:

& de jour en jour fe découvrent tant de machi..

nations , mênées & trafiques que nous voions

quafi ouverteraent ceulx de la Religion Romai-

ne foufpirer après Ie Roy d'Efpagne , ceux de

la Confefpon ( i ) eftre amufez d'une vaine

efperancedu cofté d'Allemaigne,&tousenfem-

bles penfer a chofes nouvelles , & pourtant ores

quejenevoudroisconfeillerqu'en vnglieu, ou Ie

Religionsfrid eft établi que V. Exc. Ie change,

fi non qu'on vit ouvertement pour maintenir

les Romains ou aultres , eftre l'Eftat en dan-

eer; ainfi quant par aultres il eft violé comme

a Utrecht ; je ne pourrois légèrement confeil-,

Ier que V. Exc. la reftitue, je confefle qu'i

l'un je trouvois bon qu'il pleuft a V. Ex. Ie fai

re l'année pafleê, mais c'eftoit par traitez aveo

les Malcontentes , lesquels on avoit moien de

faire fortir de Flandre, aultre eft auffi que par

ce moien s'il eut éfté fuivi , on reftabliflbit

plufieurs Esglifes qui demeurent encores défer-

tes,& en cela je fuivoisl'advis de tous les Prin-

ces & fagès Confeillers qui ont affifté aulx guer-

res de France ; mais ici je ne vois poincl a quel

proffit fera de remettre la Papauté a Utrecht ,

la quelle nous devrions déürer eftre extermi-

née pour mille raifons & generalement puis

que

( i Naamenlyk van de Augsburgfchc Confesfie.

R5
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que Ia foy de V. Exc. n'eft engagée (r); fi

on dlft, ceulx d'ütrecht l'ont promis ; Je re-

fpon , que c'eft a ceulx, & non a V. Exc. d'ea

tépondre , & d'avantage que Je Conte van den

Berch eftoit figné Ie lecond que la viola , qui

pluseft, fi V. Exc. Ie remet a Utrecht, il j

aura tant de raifon de Ie remettre a Amfter-

dam, Haerlem & aultres; voirc plus, ce que

V. Exc. ne pourroit faire, & quand elle Ie

pourroit , il n'eft aulcunnement confeillable de

Ie faire pour plufieurs raifons , que la pruden-

ce de V. Exc. cognoit fuffifamment; fi nous

eftions feurs d'une Paix generale & bien afleurée ,

jepourrois changer d'advis,mais eftants furter-

mes aux qu'elles nous fommcs, il me femble,

quoi que nous tendions , que noftre guerre iera

guerre de la Religion , & comme je ne blasme

poinél, (veu Ie peu de moiens qu'avoift V.

EK.) Tordre qu'elle a tenu jusques a préfent,

& au contraire je blasme beaucoup la témérité

de plufieurs, qui par leur follie & ignorance

ont fait tant de maux , auffi fous tres humble

correftion, il me fembleroit eftre temps, fans

avoir regard k plufieurs telles difficultez, de fe

tres bien afleurer & princjpalement a Bruxel-

lest

(i) 87 de Sattefaftie van Utrecht wa» evenwel be

dongen , dat de Prins niet zou verhinderen noch haten

verhinderen de Roomfcbe Religie, en dat hy d» Re

geering zou h.mdhaaven tegen allen die de gemeene rufto

en in 't byzonder de oefening van dien Godsdienft zouden

tragten te ftooren: Orange hieldt ook zyn woord, zoo

T«fl de beroerte der tycten toelret, en deedt te Utrecht

twïe Kerken aan de Roomfchgezinden wedergeeven,

om hunne Religie aldaar te oefenen, zoo als by de Ge

loof vrede bepaald was. Z zyne uitfpraak 23 Maart ijgo.

by Boa XIV B. U. 179,
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les, <k en cette Ville, ce qui j'eftimerois deb-

Toir eftre faift, non tant par un enchaflement

de Preftres que des Preftrifants ,V. Eï. aufli pen-

fera il lui plaicl , auxquels elle eft plus obligée

de gratifier , ou a ceulx qui ne- deuren t que fon

bjen & honneur, ou a ccux qui Ie haïffent

morteHement , & comme elle voit pour avoir

tant faift en la faveur de la Nobleire, ce qu'el-

lu y a avance, puisqu'excepté Monfieur lePrin-

ce d'Efpinoi, ils fc font tous efcou'ez: je fcay

que V. Ex. peut dire, que ce n'eft fa fauite,

comme il eft vrai , raais pour cela cognoit on

plus clairement , que quelque bonne mine

qu'ils facent, les Papiftes font enncmis mortels

de V. Ex. , & qu'ils fe déciareront en temps &

lieu , & m'afleure devant qu'il fuit peu 69

temps, que les Athéiftes, dont il n'y a que

trpp, feront aufly lej fembJable , c'eft, Mon-

feigneur , ce qu'il me femhle fur Ie premier
point (i), • 51 ' •> t'. • '

:<; Mus :i,ïi:

V « \ •-.

Ci ) De oreftandigheid der tyden en het gedrag van

verCcbeiden Roomfchgezinden , onder anderen van des

Gmf van Renncberg , die van Coitryk , Mechelen en

Cambray , hadc den Opfteller van dit advys een weinig

doen afgaan van de verdraagzaame gevoelens die hy by

andere gelegenheden getoond hadc : immers zoo hst waar

is , cUt by mee Jaques Taffi* de maaker zy van een La-

tynfche Verbande J ing de Patt Riiigimis, uitgegeeven ia

het Scrir.ium Antiquarium van Gerdes T. r. part. 2. p, 319.

daar hy oordeelt, dat d» beide Godsdienften elkander

W de openbaare oefening , met eene Chriftdyke liefde ,

bebooren te verdraagen ; maar op de vraag , of men den

Roomfchgezinden weder inruimen, moeft de Kerken die

htm nee geweld waren afgenomen , oordeelde hy , ge*

ryk hier, dat dit niet moed gefchieden, dtwyl er nieu

we beroerten uit zouden kunnen ontftaan. By deezé

ftof , over het toelaaten ra» de openbaare oefening der

beUe Godsdienücn, verdient gedagt te worden aan bet

advyi
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Quand au fecond : aflavoir qu'aulcuns trou-

vent mauvais de traitter avec Monfeigneur

deAnjou, & qu'ils feront d'advis qu'on attendat

toutes extremitez, avant qu'ils devroient traitter

avecq un Prince qui n'eft de la Religion &

d'une telle race, il me fouvient, d'avoir ouy

dire en ma jeunefle , & Sleidan l'ecrit , que du

commencement Luther ne trouvoit bon , que

les Princes fe liguaflent contre l'Empereur, il

avoicl quelques raifons, mais aianc ouy les rai-

fons des confeillers des Princes, il changa d'ad

vis, je di cela Monfeigneur pour plufteurs

Theologiens quifefendentJur des regles Générales ,

comme faifoit Luther, lesquelles eftant exami-

nées par les circumftances particulières fe. trou-

vent faulfes, comme font ces regies , ü nefaut

foint rejifler au mal, il ne faut Je rebelier contre

k Prince , lesquelles régies en aultre cas ne doib-

vent eftre gardées, & qui les panferoit garder>

les deftruiroit, car il nourriroit le'nial;&rui-

neroit TEftat: auffi plufieurs auront bientot

dia , »/ ne faut amtraitter avec les infideUes, qui

fe trouveront fur un faiél pofé incontincn t ren-

verfez; ils alleguent un paffage du Deutrono-

me, qui ne contielit aütre chofe , finon, que

les juifs ne pouvoient traitter alliance avecq

les Peuples de la terre de Canaan , qui ne peut

rien conclüre pour Ie regard des autres; car il

leur eftoit commandé de les faire mourir, &

de nettoier la terre, en laquelle l'Eglife devoit

eftre

advys der Kerkenraad van Embden a«n Graaf Johan

v.in Nasfau, omtrent deezen zelven tyd gegeeven , by

Gerdes Lib. cit. T.i. part. i. p. 108, een (luk dat eere

doet aan de gevoelens der Gerefoimeerde Keik ir.
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•ftre comme refervé pour ung temps , l'autre

raifoo elt des defences de traitter avccq Ie?

Egyptiens , ce qui eft encorcs particulier , car

JDieu voulant que Ie Peuple s'en retira entière-

ment , mais il voulJoit pas qu'il traitta avecq

les Chaldeëns , & pour y avoir traitté il a cilé

puni.

La troifieme raifon qu'on allegde, eft pour

ce qu'il a mal pris a plulieurs d'avoir eu allian-

ce, fi ils l'ont faift contre exprefle defenfe. 11

ne faut trouver eftrange , mais il y en a auffi

qui s'en font.bien trouvés,& eft u.n argument

inepte d'argumenter par les événéments , car

comme dit Guicciardin, qui fcait fi ils ne l'eus-

fent point faiét , fi les Jnconvdnients n'euflent

efté plus grandes:, de dire que Monfr. d'Anjou

n'eft de .notre Religion , auffi fuis je d'advis &

comme V. Ex. fcait,' j'ai toujours eflé de fe,

pafler d'aulcune a!Jiance,tant qu'il eft poflible,

avecq ceux qui ne font de notre Religion : mais;

aultre chnjt eft de traitter avec ccux qui font enne.

mis de la. Chreftienté , & avec ceulx qui portent^

jiire de Chreftiens , & qui errent en aulcuns pointe*

Car je ne doute point, qu'il ne fut licite a tous

les Chreftiens , (entre .les quels il ert notoire

que plufieurs errent) de s'allier cnfemble con

tre lesTurcqs, & mesmes perfonne n'a jamais

ré^oqué en doutte, qu'il ne foit licite de s'allier

avec ceux mesmes qui errent Ie plus lourde-

ment a la confefliond'Ausbourch,.comme ceuï

de Wittenberch, or s'il faut venir a ceux, qui

font vraie profeffian de noftre Religion , nous

n'avons que VAttgkterre qui npuspuifre aider,

& nr>us avons peut eftrs trop longement alteiidus

ttprèsfonffcours. Car quant aux Allemans , nous;

voyons auffi Ie peu demoien qu'il y a, q

n ;
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promefle qu'lls f&enf , & d'avantage

en Alkmagne font teftu pêtir pires qiU Turcqs,

& les erreurs es Eglifts d'Allemagne au moifls

en plufieurs , font en quelques articles pf-inci-

paux p'us k rejetterque les Pöpiftes,mai« qttani

rtt'ii' ne-nous pouronffauvtr fdnS contraitter avecq

outre^Je nejuis d'accord avec eulx,qu'il notti fbü

tatalement dtjendu , afotjefiruflith ipumdilrtappa-

foift autore tnoien^qne nous ne puuvonsfant bleffef

noftre confcience lai/et perir tant fRglifti fif r«f

Aevant not yeux rtifaer tont de Peuplet, cofnftié

je Ie montrerai; brlefvement psi* cf-après, quant

a te race, perfofme ne peut nier j qu'en te race

de France j il n*y aift plus dé gena de Wen qu'en

celle d*Efpaigne, en laquellö il fie s'eft eneoré

trouvé un homme dé bfen-, & fi on vent re*

ftraindre Ja race & la Hofere mere , je vöüdfoiÉ

que ces bonnes geflsmededaraflènt ce qu'il efti»

ment de la race tk ee Rty Perê, qui tuefon fiif>

ttce fa femme 6f épmtfe fa nieptet & queHe fétt

ceile race Jenfans , nes eft ttn fi vihin ftt*

cefte qui devoient rtfgner eft ce pays1 ; fi on )«

demande, s*fls voudfötent öbeif l des ba/fards,

lïs diront que no», of te» ettffcfisnés en iöceUrf

font plus i rejettér que de baftards,en fóiïHne*

Combieii que je n'jgnore pas ce que les Död-

teurs en ont «liiputó, donC la» pli»paft out eté

fcavants j mais aueuws d'enfre eux pet» eter-

cités aulx circoiïftatiecs partïeulièr«s en queïl*

gift , comme dit Ciceron , la prudencö , tóuW^

fois je me remets en ce qtfen diétC^vf» fur Ie

3e verfet du 7 e de Deüteroflöflie, il eft vray

qu'il remontre brén les' ineonveniens qui e*

peuvent venir , mate auffi il touche h reigte

qu'orr doigt tenir j aflavow que de gaieié de centf

we fafiont point feil-tt- alfantcet- , rMii quand

neui
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jiöfi; fommes contraints & quand la contrainte y

efl, que nous ne faciont contraft qui oblige noftre

tibertè de Religion. Ainfi fi nous fommes con

traints ou non , on Ie pourra cognokre paf

l'advis des Provinces; car s'il y a aultre moien,

je n'en fuis d'advis; mais fi les Provinces dé*

clarcnt ,qu'elles ne fe pcuvent défendrc , il ne

faut pas attendrc un Prophete, car je prendrai

Padvis commun pour la volante de Dieu, & non

pas Je jugement des aaltres , qui ne voient pa»

fcnepeuvent voir Ie dedans des affaires. Si donc

nous fommes eonftraints il refte de faire tel*

knaent noftre marché , que ne fflettions en dan*

ger noftre liberté, mais auöontraire que nou*

l'advancions Ie plus qu'il nous fera poffibJe , &

d'autant, Monfeigneur, que Dieu a choifi V*

Ex. pour ce faire, & qu'il y aura toujour*

affezdegens quieflayeront de dimihuer on ane*

antir J* vraye Religion, je fuppJie tres hum-

btement'V. Ex. ne trouver mauvais, fi je

Texhotte i. rendre Ie parïi de la Religion te

plus advancé «pse faira fe pourra & principale-

menten cctte conjonfture. Dieu y fera glorifié

qui k remunera , l'Jdolatric en fera plus toft

abbatue , Ss, mesmes V. Ex. en aura felon ld

monde plus de fupport. Ces chofes ont cfté confi-

derées par les gens de bien ancieonement,c'eft

ponuquoyAbraham a «fteconféderé avectes qoa.

tre Roys desqucls mesmes eftoi rt celui de Sodo-

me, fous lequel demeuroit Loth, ce qui Ie dia

«xprès par ce que Maftyr ( i ) fe trouvanc e».

pefcW

( i ) Petrus Martyr , een vermaard Godgeleerde , wiena

revensbefchryving door 'Jojits Sinter opgertefd en te Zui

ricb ia 15^3 uitgegeeven , door Profes for Ctrdes geplaatfli
-• ' ' • • * •
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pefché de refpondre , couppe Ie filet qü'il nö

peut desnouer , & dift qu'il nie que ces

Rois aient efté contraires k la Religion , qui

eft une efchappatoire, car au contraire So--

dome peu après fut confumée par feu, pour fes

mefchancetez , & eft. diél que Loth habitoit avecq

de merchants, & en Efechiel, qu'elle a faic

abomination qui eft felon la phrale des Prophè-

ties faire idolatrie. Car je crois que Abraham

a^avoït pas feulement alliance avecq Ie Roy

fcins aufli avecq Ie Peuple comme de faiót après

la. vi&oire , il rendit la dépouille a tous les ha-

bkans, & par après, Abraham eftant venu k

perar traitta alliance avecq ferment avecq Abi-

inelich Roy & avecq Pichot , venant de fon ar-

jnée. Depuis Ifaacq fift encores alliance avecq

vng aultre Abimelech heritier du fusdicl;,or eet

Abimelech eftoit Philiftin. Ainfi fift encores de-

puis jacob avec Laban , &fl on dit qu'ils eftoient

parens , je l'accprde , mais Laban avoit des Idoles ,

comme THiftoire l'enfeigne,le meme Jacob ne

fift difficulté , & toute fa maifon , de fe met-

tre en fubjeftion de Pharaon , eftant contraine

par famine , & fi nous venons a l'Hiftoire,

Moïfe a garde alliance £ Moab & Ammon , fi

on refpond qu'ils etoient de la race de Loth, ce

n'eft pas affez, car ils ne fervoient pas i Dieu

purement & avoient de tneslange en leur Reli

gion, comme ont aujourdhuy Jes Papiftes qui

ne font pas, du tout infidèles , comme eftoit

Abimelech : eet depuis nous voions que Dayid

&.Salomon ont eu amitié avec Biram & aul-

tres, ce qui ne c'eft fait fans contraél & allian-

j$ in het Scrinium' 'Jntiq. f. ?. parte i , hy hach onder

andere, ook et-n veiklaai ing gefchreeven over het eer-

fte boek van Mofes, waar op waarfchynlyk in aeez*

plaats gezien worde.
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£es. Il y a eu depuis de? Roys condamnez pour

avoir alliance avec des.infidêles ou heretiques;

ftuffi il y en a eu de condamnez pour avoir

mis leur confiance aux Medecins, il ne s'enfuic

pas que Pufege.de la Médécine foit. defendu i

mais qui plus eft , nous voions jeremie en pei-

_pe , ayant a difputer contre de faux Prpphè-

tes ,. luy voulant qu'on tra6lafl avecq les Chal-

deens voire avecq Nebucadnezar , il eftcpndamr

lié par les Dofteurs comme un H^rétiquei &

toutefois il avoit Ie droit , encores que non feu-

lement il youlüt qu'on traitall, mais qu'on s'jr

,aflbjettift; on refppndra, qu'il avpift révéla-

tion, jel'accorde, mais toutefois eegi demeii-

jre vrai, qu'il n'eft pas doncq du tput defendu

a traitter, & quant a moy, je puis bien afleu-

rer que voir une Refplution des Provinces, ót

de celuy qui jusques a préfent les a gpuvernez

qu'il n'y a autre moyen , & que cela approChff

J)\en preft de la Révélation, puis que Dieu

^ujourd'huy ne donne autre mpien de cpgnoi,

tre fa volonté : ceulx qui ne voulurent croira

Jeremie 3 allerent en Egypte, .& s'en trouve-

rent mal, les autres qui fuirent en Babüone^

fiurent quelque perfécutipn, mais enfin foitó

Cyrus .& Artaxej-ces ils. revindrent en leur PaüSt

iis redrefferent leur Tempie & Ie fervice do

Dieuj & gardérent inviolablement leurs prp-

ynefTes avee les Perfes. . Les Perfes ayant per-:

du queiques'Batailles, & n'eftants encores de4

fait du tout>, Alexander venoit pour deftruirö

jes Juifs3 ]e fouyerain Sacrificateur reveftu" k

la pontificale "avepq fa fuiteje yient.rehdre J^

Alexander, te.quel Ie p^end & tout Ie Peiiplë.

en fa proteflt^Mi., u> .tant s]en faut .(Ju]aucun?,

' blastné-G^-fai^, au cpntraire tpus ciennepC
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cette déliverance comme un miracle, eftant

apparu la nuit précédente en vifion a Alexan-

der un homme femblable au Sacrificateur , qui

toucha de révérance Alexander; depuis les

Juifs fe font tenus coyz, gardants leurs pro-

mefles foub l'Empire des Grecqs jusques a ce

que Antiochus perfécuta L'Eglife, lors les Ma-

chabéens p'rindrent les armes, mais la fin fïft

qu'encores ils traitterent d'alliance avecq Je»

fucceffeurs d'Antiochus, & perfonne n'a jamais

repris cela, aulcuns les reprennent de ce qu'ils

firent alliance avecq les Romains, & povir

toute raifon alleguent qui leur en print mal,

mais ie croi que jamais les Romains n'euffent

ecrit de cefte facon , depuis L'Empire des fuc-

cefleurs d'Alexandre furent deffaifts par les

Romains, les Juifs fe font tenu coyz fous les

Romains j & quand il y a eu de ces Zélateurs ,

qui ont maintenu qu'il ne falloit eftre fubjeftz

aux Romains , ils fe font perdu , & en Ja fin

toute la Republique , tellement que notre Sau-

veur di& bien fagement rendez i Cézar ce qui

cft a Cézar: fi nous venons maintenant aux

Chreftiens, il y faudroic, Monfeigneur , un

long tcmps pour monftrer les alliaaces de Con-

ftantin, fes enfans, Thepdoze, MartJan, Jufti-

nian & aultres avecq Paiens & Hérétiques , pa-

reillement des Roys de France, j'entens des

premiers, des Lombardts & aultres qui ont

maintenu les premiers la Religion ; mais en no-

ftre temps; perfonne n'accufe les Escoflbis,

qui gardent leur alliance de 800 ans avecq les

Rois de France, & toutefois ils ont receu la

Religion: les Anglois avecq la Maifon de Bour-

goigne, L'Empire avecq la France: & JesSuif-

fes les uns avecq les aultres & avecq Ia France

tfk
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&. la maifon d'Autriche , or quant a l'Allema-

gne, oü la plus part des disputateurs on t été

noum's, a fcavoir dedans une escole, les Prin-

ces Proteilants avecq les Papiftes , Ie feu Elec-

teur de haute memoire qui eftoit de mesme

Confeffion , avecq tous les Princes & a prefenc

Ie Ducq Cafemier, voire qui a foubfigné avecq

fon frère , & laiflë introduire aultre Religion

£ Heydelberg, & luymesmes a efte voulu com-

pris es traittez de France , entre les confédérez

du Roy de France : c'eft donc pour monftrer

fuffifament qu'il n'eft pas défendu firaplement

quand on ne s'en peult paffer,& pleut a Dieu»

qu'on Ie peult faire , muis quil fault feulement

pouyoir tont que ^entendement humain Ie peultper-

mttre. Je fupplie tres humblement V. Exc.'

de prendre ce petit discours faiól ceft aprè»

diner a la hafte , comme V. Exc. l'a comman-

dédebonne part, Ie fubjet mérite un plusamph»

discours, pour Ie poids d'icelui & mon debvoir

ne permetteroit d'envoier un efcrit fi mal polli

a V. Exc. fans fon commandement , & Ie temps

qui prefle. Je fupplie tres humblement V. Exg.

de Ie garder pour me fervir de menjoire, &

auffi i raifon, que cefte matière eft difputable

pour l'acquit de mon honneur envers plufieurs,

que j'ai par trop experimenté l'y vouloir inte-

reffer. Je ne doutte que Monfeigneur de Saint

Allegonde n'efcrive de même argument a V.

Exc. tellement qu'il n'euft efté grand befoin,

que j'eufle importuné V. Exc., fi non qu'il luy

a pleu me Ie commander.

Monfieur de Ja Noue fortit avant hier ds

Gand ;i portes ferniantes par la pprte de

Brucxclles avec 300 chevaux & 17 enfeights

4e gens de picd. Nous l'avons prié ,de V^pfr
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«n ceftë Ville , ou il a affaire, & principale^

ment pour la querelle des Anglois & des Fran-

jois qui s'allume de plus en plus.

Les nouvelles de Portugal font, qu'il n'y a

encores rien ds réfolu , & s'aflemble queJques

'forces en Portugal. Le Roy de Caftille eft en

perfonne au Val d'Alloup avecq 7000 hommes

ordinairement. Monfieur (i) Davidfon m'a

mande par homme bien afleuré , qu'on faifè de

tres mauvaifes offices a V. Exc. ce que Milord

de l'Eftre m'en a afleuré.

Quand a ce qu'il plait a V. Exc. mander

i Monfieur de St. Aldegonde&a moi que l'Km-

pire prendra ce Païs en proteftion avecq un

interim & mandement au Roy de retirer les

forces, de quoi Ie Peuple ne fe contente beau-

coup, toutesfoisme femble que Ja Jongeurdes

Refolutions ne nous peuk beaucoup proiEter

en toutes fortes. Je prie Dieu

Monfeigneur, qu'il lui plaife donner è V.

Exc. tres heureufe & longue vie. En Anven

ce 170 Mars 1580.

De votre Exc.
.

Tres humble & tres obeiffant

ferviteur

Villim (2).

Waar een oud flitk ter Rekenkamer van Zee-

land, 't welk men voor een origineel gehou

den hadt , maar uit de handteekening en v&.

fcheidenfchryfouten blykt een copie te zyn.

(i) Davidfon was afgezant van Koningin ELÏabeth

fan Engeland by dé Aigcoieene Staaten.

(a) F»m l'Oiftleur, Hiervan nuttrttnlPtJlfoytit, het

laat
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Jaatfte zyn dekeen oud en beroemd luit huls in Watcheren,

daar hy veeltyds zyn verblyf hielde, ca ook geftorven i*

in het jaar 1583. fay was geboren te RyTcl . uit een

aanzienlyk geflagt , een vriend en vertrouweling des

Frinfen van Or;<nge , die hem in veele gewigtige zaa«

ken, zoo van Godsdienft ais van Staat, gebruikte, ge-

]yk hy ook voor den opf1 -'Ier gehouden wordt van de

Apologie van den Prins tegen den ban des Koning* van

Spanje. Meerder byzonderheden van zyn leeven kin

men vinden by Gndis fcrinium anti^uarium T. 4. pattt i.

+ *

XLIIU


